
Etude biblique – Matthieu 28.11-20 

 

Nous sommes là dans les derniers mots de l’Evangile de Matthieu, juste après le récit de la 

découverte du tombeau vide par les femmes et de leur rencontre avec le Ressuscité (Mt 28.1-10). 

Matthieu ici propose deux éléments originaux, qu’on ne retrouve pas aussi détaillés dans les autres 

Evangiles : la décision des soldats qui gardaient le tombeau et la rencontre de Jésus avec ses 

disciples, en Galilée.   

Lire le texte : Matthieu 28.11-20 

Pour aller plus loin : lire le texte dans deux traductions différentes (par exemple TOB ou Semeur & Nouvelle 

Français Courant ou Parole de Vie)  

Structure du passage : 

11-15 : le récit des gardes aux responsables juifs  

16-20 : la rencontre de Jésus avec les disciples en Galilée 

 

Notes et pistes de réflexion 

1/ Le récit des gardes (11-15)  

Ici, Matthieu braque la caméra sur les soldats pour expliquer comment ces hommes, qui ont été 

témoins de l’intervention de l’ange au point de s’évanouir (28.2-4), se sont positionnés.  

v. 11 : Il y a une sorte de parallèle entre les femmes, qui sont en chemin pour annoncer aux disciples 

que Jésus est vivant et qu’il les attend en Galilée, et les soldats, en route pour annoncer (même verbe) 

aux grands prêtres que le corps de Jésus a disparu. Si le gouverneur Pilate est l’autorité officielle 

(v.15), ici ce sont les grands prêtres juifs qui sont le plus impliqués, et moteurs dans le complot 

contre Jésus.  

v. 12-13 : La version que proposent les grands-prêtres est peu flatteuse pour les soldats – ils auraient 

commis la faute de s’endormir en plein travail et de se faire voler le corps ! Bien sûr, le corps a 

disparu, donc le plus simple est d’accuser les soldats, mais cela risque de leur coûter leur emploi. 

Pourtant, malgré ce risque et malgré leur rencontre avec l’ange, les soldats acceptent, pour une 

somme d’argent qui devait être suffisamment importante pour arriver à les faire taire.  

v.14 : Les grands-prêtres assument leur volonté de corrompre tous ceux qui seront sur leur chemin 

afin de garder Jésus dans le passé.  

v. 15 : Matthieu explique ainsi pourquoi l’événement extraordinaire de la résurrection n’a pas eu 

tout le retentissement qu’il aurait dû avoir. 

➔ A votre avis, pourquoi les soldats acceptent-ils ce marché ?  
➔ Que pensez-vous de l’attitude des grands prêtres et des soldats face au « signe » de 

l’intervention de l’ange ? Qu’est-ce que cela nous montre sur l’impact des miracles sur la foi ?  

 



2/ La rencontre en Galilée 

Comme annoncé par Jésus avant son arrestation (Mt 26.32) et répété avec insistance par l’ange et 

par le Ressuscité (Mt 28.7, 10), rendez-vous est fixé en Galilée. Cette région est la région d’enfance 

de Jésus (Mt 2.22) et une des régions principales qu’il va parcourir en prêchant. Aller en Galilée, 

c’est ainsi comme repartir au début, mais avec de sacrées différences ! C’est maintenant le Ressuscité 

qui se présente à eux, homme dont la divinité est prouvée, avec un ordre de mission qui confie aux 

disciples la responsabilité de prêcher la bonne nouvelle du salut, alors qu’avant sa mort, Jésus était 

le principal porteur du message.  

v.16-17 : Seuls onze disciples sont présents, puisque Judas les a trahis. En voyant Jésus, sûrement de 

loin (v.18 Jésus s’approche), les disciples ont la même réaction que les femmes (28.9) : ils se 

prosternent pour adorer. Ainsi, ils montrent qu’ils ont compris qui est Jésus. Certains ont cependant 

des doutes : il faut comprendre ces doutes comme des hésitations, une difficulté ou une lenteur à 

digérer l’événement. La mention de ces doutes prouve que le récit n’a pas été enjolivé !  

➔ Même avec les signes les plus évidents et les plus forts (comme ici la présence même du 

Ressuscité), l’incroyable n’est pas toujours facile à accepter. Quels aspects de Dieu, pourtant 

évidents, vous paraissent plus difficiles à accepter ?  

 

v. 18-20 : C’est le grand commandement avec lequel Matthieu conclue son Evangile. L’ordre 

missionnaire de Jésus est encadré par deux affirmations sur Jésus : il est tout-puissant, et il sera 

toujours présent auprès de ses disciples.  

➔ Quelle est l’étendue de l’autorité de Jésus ? Quel lien pouvez-vous faire entre son autorité et 

sa promesse d’être présent avec ses disciples ?  

L’autorité du Christ ressuscité touche la terre et le ciel, et dépasse ainsi l’autorité que lui promettait 

le Diable lorsqu’il le tentait dans le désert (Mt 4.8-10). C’est seulement après être passé par la Croix, 

en perdant tout, que Jésus peut être glorifié (cf. Ph 2.5-11).  

La promesse de Jésus quant à sa présence rappelle le nom que lui avait donné l’ange dans la vision 

de Joseph : Emmanuel, Dieu avec nous (Mt 3.23).  

 

L’ordre missionnaire. Jésus confie à ses disciples la responsabilité d’annoncer le salut par lui. 

Quelques remarques : 

- La phrase en grec est écrite littéralement ainsi : « en allant, faites des disciples …. en baptisant 

… et en enseignant … ». Il apparaît donc que « faire des disciples », c’est à la fois évangéliser 

(annoncer l’évangile pour obtenir une réponse de foi) et veiller à la croissance du disciple, à sa 

marche avec Jésus.  

- Baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit : cette formule trinitaire souligne 

l’implication de Dieu tout entier dans l’œuvre de salut (Dieu le Père nous pardonne, grâce au 

Christ qui paie pour nous et à l’Esprit qui nous connecte à Dieu). Le baptême est un geste connu 

des Juifs, ici donné comme signe visible et faisable par tous. « Au nom de » souligne 

l’appartenance et la soumission à Dieu.  



- Enseigner à garder les commandements donnés : il s’agit bien ici d’être dans la continuité de 

Jésus, et de transmettre sa volonté à lui.  

- Dans toutes les nations : la relation avec Dieu n’est plus cantonnée au peuple juif, mais le salut 

devient accessible à tous – comme le laissait entrevoir l’adoration des Mages (Mt 2.1-12).  

- L’ordre donné aux onze disciples ne se cantonne évidemment pas à eux seuls : bien d’autres à 

leur suite ont repris le flambeau (cf. livre des Actes).  

➔ Quel lien faites-vous entre l’autorité suprême de Jésus et son appel à annoncer le salut à 

tous ?  

➔ Pourquoi cette responsabilité missionnaire est-elle encore pressante aujourd’hui ?  

Comment peut-elle se vivre au niveau de l’Eglise, universelle et locale ?  

 

 

 

➔ Quelle impression vous laisse cette conclusion de l’Evangile par Matthieu ?  

 

  


